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Frère Emilio Rubiolo de la communauté de Tacuarembó
RÉALISER LE RÊVE DE MARCELLIN EN RÉPONSE AUX CRIS DE MILLIERS ET DE MILLIONS D’ENFANTS ET DE JEUNES ASSOIFFÉS DE JUSTICE, DE VÉRITÉ, D’AFFECTION ET D’ÉDUCATION.

Nous avons ouvert la page web des Frères Maristes de l’Uruguay et nous y avons lu : « Viens avec nous et vis ta vocation chrétienne comme missionnaire éducateur, parmi les enfants et les jeunes moins favorisés. Nous suivons Jésus à la manière de Marie, en soutenant la dignité sacrée de chacun de nos frères. Communique avec nous et nous commencerons à cheminer ensemble. » Nous avons envoyé quelques questions à l’auteur de ces lignes, le Frère Emilio, et il a gentiment accepté d’y répondre.
Frère Emilio, vous êtes un Frère Mariste. Qu’est-ce qui a été à l’origine de votre vocation ?

À l'origine de toute vocation, il y a l’appel divin adressé à chacun pour réaliser le but ou le destin de son existence. Dans mon cas, comme Frère Mariste, je vois plusieurs raisons pour cet appel. Certaines ont été accidentelles ou fortuites sur le plan humain, d’autres, providentielles. Il y a des facteurs sociaux, psychologiques, matériels, etc.

Quant à moi, j’ai d’abord été attiré par l’enseignement. J'ai connu les Maristes par un  ancien frère qui donnait des leçons particulières à mon frère aîné. Il m'a parlé de la vie mariste. Le dévouement pour l’éducation a eu un plus grand impact sur moi que la vie religieuse que je ne connaissais pas. J'ai bien voulu l’essayer et j’ai pris contact avec le Frère Vital. C’est dans les maisons de formation que je me suis éveillé à ma vocation mariste qui s’est consolidée après des moments de crise, avec des hauts et des bas. J’ai été enthousiasmé par la personnalité de saint Marcellin, la dévotion à Marie et l'apostolat de l’éducateur mariste.
Beaucoup d’années sont passées depuis votre choix initial. Que voyez-vous lorsque vous contemplez le passé ?

Je vous dirai ce que je ressens, ce que j’estime et ce que je vis. En observant le cours de ma vie, je ressens une grande satisfaction et une joie intérieure pour les grâces innombrables et les dons reçus de la miséricorde du Seigneur et de la Bonne Mère. Je sens mon cœur déborder de gratitude pour Dieu, l'Institut Mariste, mes frères et les nombreux événements et personnes qui m'ont aidé à consolider ma vocation. J’estime qu'en suivant ma vocation j'ai pris le meilleur chemin de ma vie, et cela à plusieurs points de vue, bien que je n’entrerai pas ici dans les détails. Ce que je vis, ce sont des principes, des signes et des expériences de foi, de prière, de fraternité et d’apostolat qui doivent me conduire à la sainteté. Et si je ne suis pas un saint, c’est à cause de mes faiblesses et de mes limites. Je vis néanmoins dans une atmosphère de gratitude, de joie et d’espérance.

Avant de vivre dans la communauté de Tacuarembó, qu'avez-vous fait et où avez-vous travaillé ?
J’ai surtout enseigné dans de nombreux collèges. Mais il y a dans ma vie quelque chose que j'appelle ma seconde vocation. Une valeur que j’ai essayé de réaliser en suivant notre Maître Jésus. Ce fut la promotion des vocations ; j’ai toujours considéré cela comme un apostolat exceptionnel. J’ai consacré plus de vingt ans à cette tâche intense. J’éprouve une grande satisfaction d’avoir pu, chaque année, remplir le juvénat, en dépit d’énormes efforts, de contradictions à vaincre, d’incompréhensions, voire d’insolences. J’ai réussi à guider de nouveaux membres vers l'œuvre de saint Marcellin. Il y a 15 ans, j’ai dû abandonner cet emploi par obéissance, mais je garde toujours le souci d’éveiller les vocations, malgré mes capacités réduites par l’âge et mes limites personnelles.
A-t-il été facile d’accepter votre nouvelle mission ?
Dans le passé, j’avais exprimé mon désir d’aller en mission ad gentes. Lorsque j’ai pris ma retraite de l’enseignement, j'ai accepté avec plaisir l'offre de venir en Uruguay. En 2001, j'ai eu le plaisir de venir collaborer avec la communauté de Tacuarembó. J'ai toujours essayé de m'occuper et de servir les plus nécessiteux, de faire la catéchèse dans les quartiers pauvres, de visiter les familles et de prendre soin des malades. Je le vis ici comme une acceptation de ce que Dieu me demande. 

Qu’est-ce qui caractérise la communauté de Tacuarembó ? Combien êtes-vous ?
La communauté d'insertion de Tacuarembó, en Uruguay, a été fondée en 1996, selon des orientations fixées par les supérieurs. J’en résume les principales caractéristiques : absence d'éducation formelle dans une école, témoignage dans des quartiers indigents, promotion de la vie chrétienne, catéchèse et pastorale des jeunes, accompagnement de groupes, préparation au baptême, visite aux familles et aux malades. Nous sommes trois frères et nous essayons de vivre fraternellement le rêve de saint Marcellin.

Comment vous sentez-vous dans cette communauté de Tacuarembó ?

Il y a quatre ans, les supérieurs m’ont proposé d'intégrer cette communauté. Si je me base sur mon expérience, je peux dire que nous partageons la vie communautaire comme dans toute autre communauté avec nos rythmes de vie, de prière, de réunions et d’apostolat. Nous vivons l'amour fraternel, nous nous intégrons à l'apostolat communautaire, nous pratiquons les petites vertus, nous nous acceptons les uns les autres comme des dons du Seigneur, nous vivons l'esprit de famille. Notre projet communautaire nous invite à rechercher la volonté de Dieu dans nos vies et à nous occuper surtout des plus pauvres et des nécessiteux. Tant l'Évangile que nos Constitutions nous invitent à vivre l'esprit de la famille de Nazareth. Ici nous retrouvons beaucoup de ces aspects : préparer les repas, laver la vaisselle, balayer et nettoyer la maison, mettre de l’ordre, nous occuper de nombreux détails tels que changer les fleurs de la chapelle, enlever la poussière qui nous arrive de la rue, nous occuper du potager en bêchant, semant, arrosant, récoltant, répondre au téléphone, faire des courses, nous déplacer à bicyclette, laver nos habits, repasser, etc. Dans ma vie, je peux profiter de longs moments de prière personnelle et vivre la spiritualité que nous a léguée saint Marcellin. Notre vie de pauvreté s’exprime en étant disponibles et en ne s’attachant pas aux objets inutiles. Pourtant, je constate qu’il me coûte de me détacher des choses et de libérer mon cœur des biens matériels.

En plus des tâches ménagères, en quoi consiste aussi votre apostolat ?

Mon apostolat consiste à assurer un soutien scolaire au Centre communautaire, à faire la catéchèse, à appuyer une communauté de base, à visiter des familles, à accompagner des malades et des personnes âgées, à maintenir l’unité et à encourager la fraternité entre les membres de ma communauté en essayant de les aimer vraiment.

Quelles sont, selon vous, les valeurs fondamentales de celui qui cherche à vivre aujourd’hui le rêve de Marcellin ?

Pour moi, les valeurs sont des produits intellectuels. Elles se concrétisent dans la pratique ou, si vous préférez, dans la pratique de la vertu, c'est-à-dire, par des habitudes ou un entraînement adéquat. En conséquence, si nous désirons vivre le rêve de Marcellin aujourd’hui, nous devons faire passer dans la pratique ce que nous savons déjà. Je mentionne : être un homme, un homme édifié par la pratique des vertus théologales, paré des petites vertus. En résumé, il s’agit de mettre Jésus-Christ au centre et de vivre passionnément en Lui.
Comment évaluez-vous votre vie actuellement ?

Présentement, alors que j’approche de la fin de ma vie terrestre, je vis les valeurs maristes, conscient que, jour après jour, je peux rectifier le sens de ma vie, en l'orientant ou en la corrigeant selon la volonté du Seigneur. Je tente de profiter de la présence de Dieu en consacrant davantage de temps à la prière personnelle et en me laissant aimer.

Dans l’Institut, nous vivons une année des vocations. Diriez-vous aux jeunes d’aujourd’hui qu’il vaut la peine d’être Frère Mariste ?
Je dis aux jeunes d'aujourd'hui que, non seulement il vaut la peine d’être Frère Mariste, mais qu’il vaut aussi la peine de réaliser le rêve admirable de saint Marcellin. C’est le rêve du Seigneur lui-même, en réponse aux cris de milliers et de millions d’enfants et de jeunes assoiffés de justice, de vérité, d’affection et d’éducation. Et pour appartenir à l'Institut Mariste, les jeunes doivent le demander avec insistance à notre Supérieure et Mère, la Vierge Marie. Ils embrasseront alors la vie mariste et vivront passionnément pour Jésus-Christ comme Marie, leur sublime modèle, l’a si bien fait.
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